
Formation diocésaine. 
 

Lecture suivie de l’évangile selon Saint Matthieu. 
 

Première rencontre : chapitres 1 à 7. 
 

 
Le fil conducteur de ce début d’évangile. 
 
Matthieu, dans l’évangile de l’enfance présente Jésus comme Fils d’Abraham, Fils de David, 
Fils de Dieu. Il l’ancre fortement dans l’histoire de son peuple. 
Trois éléments préparent la mission de Jésus : la prédication de Jean-Baptiste, le baptême et la 
tentation au désert. 
Vient ensuite la présentation du Christ selon Matthieu : Jésus est le Messie de la Parole, le 
Sermon sur la Montagne en est une très forte illustration. 
 
Points d’attention, points à débattre. 
 
-Sur l’évangile de l’enfance :  
Jésus s’inscrit dans la tradition d’Israël, il est le nouveau Moïse (ce que suggèrent le massacre 
des enfants, la fuite en Egypte qui évoquent la vie de Moïse et l’Exode). La référence au récit 
fondateur du peuple hébreu suggère que Jésus est un nouveau commencement. 
Ce commencement a une portée universelle. Le message est aussi pour les païens représentés 
par les mages. 
Vous pouvez essayer de voir les points de convergence entre les récits de l’enfance de 
Matthieu et de Luc. Comment se complètent-ils ? 
 
-Sur Jean-Baptiste : 
Ses vêtements, sa vie ascétique au désert évoquent un prophète de l’Ancien Testament. Il est 
présenté sous les traits d’Elie dont le retour devait annoncer la venue du Messie. 
 
-Les tentations au désert : 
Les réponses de Jésus sont des paroles de la Bible. Elles évoquent les dérives de l’avoir, du 
pouvoir et du paraître. 
Au cours du baptême, le Père révèle le Fils. Au désert, le Fils répond au Père et accepte sa 
mission. 
 
-Le Sermon sur la Montagne : 
Il comprend 3 parties : 

- l’introduction (5, 1-16) dit le bonheur et la vocation des disciples, 
- la partie centrale (5, 17 – 7, 12) énonce ce qu’est la meilleure justice dans le rapport 

aux autres et le rapport à Dieu. 
- La conclusion (7, 13-29) est constituée par une exhortation à l’obéissance fidèle et à 

la confiance au Père. 
 
Que vous inspire la richesse  du Sermon avec des Paroles fondatrices  de notre foi (Béatitudes,  
images du sel et de la lumière, thème de l’amour des ennemis,  Notre Père, fondements de la 
piété authentique, Règle d’or, image de la maison bâtie sur le roc etc…) ? 
 



 
 
Que veut dire Jésus lorsqu’il dit :   « Ne pensez pas que je suis venu abolir la Loi ou les 
Prophètes : je ne suis pas venu abolir mais accomplir » (Mt 5,17) ? Qu’est-ce qui est essentiel 
pour Lui ? 
  
Jésus est autre chose qu’un sage enseignant. Il habite ses paroles au point de les réaliser, le 
Messie de l’action accompagne toujours le Messie de la Parole.  
 
L’enseignement de Jésus s’adresse davantage à ceux qui veulent le suivre qu à ceux qui 
veulent l’écouter. C’est un enseignement qui implique l’auditeur. Il affirme que l’Amour est 
premier, Amour de Dieu que l’homme est appelé à recevoir, vivre et partager. 
Les béatitudes sont des paroles de folie. Seule la lumière de Pâques et la gloire du ressuscité 
peuvent les éclairer.  
Ainsi, le Sermon n’est pas un simple discours de sagesse. Il a une portée théologique (il nous 
parle de Dieu) et christologique (c’est par Jésus et dans le Christ ressuscité qu’il nous est 
donné de le vivre.) 
 
Le Sermon sur la Montagne touche à des domaines essentiels : la relation à Dieu, la vie 
spirituelle et la condition du disciple, le rapport aux autres et les fondements de la morale. 
 
Comment vivre en conformité avec cet enseignement ? Quels défis lance-t-il au temps que 
nous vivons ? 
 
 
Un texte pour échanger, méditer, prier, 
 
Matthieu 6, 30-34 
 
« Si Dieu habille ainsi l’herbe des champs qui est là aujourd’hui et qui demain 
sera jetée au feu, ne fera-t-il pas bien davantage pour vous, hommes de peu de 
foi ? Ne vous faites donc pas tant de souci ; ne dites pas : «Qu’allons-nous 
manger ? » ou bien : « Qu’allons-nous boire ? » ou encore : «Avec quoi nous 
habiller ? » Tout cela, les païens le recherchent. Mais votre Père céleste sait 
que vous en avez besoin. Cherchez d’abord son royaume et sa justice, et tout 
cela vous sera donné par-dessus le marché. Ne vous faites pas tant de souci 
pour demain : demain se souciera de lui-même ; à chaque jour suffit sa peine. » 
 
Une lecture rapide nous fait penser que Jésus nous pousse à la nonchalance. 
Est-ce de cela qu’il s’agit ?  
 
Quel lien faites-vous entre ce texte et la demande du Notre Père : « Donne- nous 
aujourd’hui notre pain de ce jour » ? 
 
Que nous apporte la confiance en Dieu ? Quelles perspectives nous ouvre-t-
elle ? Quelles exigences en découlent ? 


